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Le Projet d’appui au développement de 
l’agriculture commerciale (Pdac) va fi-
nancer, pour un coût de sept millions 
FCFA, l’électrification des bassins de 
production d’Inoni Falaise et de la zone 
d’Etsouali, dans les départements du 
Pool et des Plateaux.
Le contrat d’électrification portant 
construction d’une ligne électrique 
moyenne tension de 52 km a été signé 
hier à Brazzaville entre le coordonnateur 
du Pdac, Isidore Ondoki, et le directeur 
général de E2C, Jean-Bruno Adou Dan-
ga, en présence du ministre de l’Agri-
culture, Paul Valentin Ngobo, et celui de 
l’Energie, Honoré Nsayi.
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DÉVELOPPEMENT AGRICOLE

Deux bassins de production 
vont être électrifiés dans  
le Pool et les Plateaux

L’échange de parapheurs entre le directeur général de E2C et le coordonnateur du Pdac

La réhabilitation de l’école 
Gaston-Lenda, située dans 
le sixième arrondissement 
de Brazzaville, Talangaï, a 
été réalisée par la Fondation 
Congo Assistance que préside 
l’épouse du chef de l’Etat, An-

toinette Sassou N’Guesso.
Les travaux ont porté sur les 
retouches de trois bâtiments 
pédagogiques de neuf classes 
chacun ; la réfection des sols 
et le rechaussement des nou-
veaux bâtiments ; la réfection 

de la charpente, la couverture 
en tôle bac alu ; la fourniture et 
la pose des gouttières y com-
pris les évacuations des eaux 
de pluies ; les aménagements 
extérieurs ; la réparation et 
l’extension du mur de clôture.
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L’Union francophone des 
aveugles pour l’Afrique centrale, 
en collaboration avec l’église 
Grace Church of Philadelphia, 
a fait un don de 250 cannes 
blanches aux aveugles du Congo.  
La donation est la suite du même 
geste que ces deux structures ca-
ritatives ont accompli au Tchad, 
en Centrafrique et au Gabon. Elle 
s’inscrit dans le cadre de l’opéra-
tion dénommée « 100 aveugles, 
100 cannes blanches » en Afrique 
centrale.
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L’écrivain et romancier fran-
co-congolais, Alain Mabanckou, 
fera partie des cinq membres 
du jury  au côté de l’écrivain et 
diffuseur de l’art écossais, Neil 
MacGregor; de l’universitaire et 
animatrice Shahidha Bari; de 
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EDITORIAL

Maintenance

EDUCATION

L’école Gaston-Lenda fait peau neuve

DONATION

250 cannes blanches pour les aveugles du Congo

Remise d’un échantillon de cannes blanches /Adiac

LITTÉRATURE 
Alain Mabanckou juré du prix littéraire 
britannique « Booker Prize »

l’historienne Helen Castor et du 
romancier et critique, John Har-
rison.
Créé en 1968 et considéré 
comme l’un des plus prestigieux 
prix littéraires anglais, «Booker 
Prize» récompense chaque année 
le meilleur roman original écrit en 
langue anglaise. En 2021, ce prix 
a été décerné au Sud-Africain 
Damon Galgut pour son roman 
« The Promise ».
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ÉDITORIAL

Maintenance

Comme tous les citoyens de notre pays le constatent 
chaque jour, les grandes infrastructures qui ont 
permis au Congo de se moderniser tout au long 

des dernières décennies sont globalement mal entrete-
nues et, de ce fait, se dégradent plus rapidement que 
prévu. Avec, comme conséquence, le fait que les atouts 
générés par ces avancées techniques s’effacent dan-
gereusement en pénalisant le transport, le commerce, 
l’agriculture, la pêche, l’élevage, bref les principales acti-
vités économiques de notre pays.

Vraie pour les routes, les voies ferrées, les gares, les aé-
roports et autres grands équipements collectifs, cette 
dérive générale se fait de plus en plus sentir dans les 
villes et les villages sur toute l’étendue du territoire na-
tional car la dégradation des lieux communs rend de 
plus en plus difficile la vie de chacune et de chacun de 
ceux qui y vivent. D’où cette idée de simple bon sens se-
lon laquelle la maintenance, entendue dans son sens le 
plus large, doit figurer maintenant en tête des objectifs 
que se fixent les autorités publiques.

Même si les difficultés économiques du temps présent 
rendent difficile le financement des travaux nécessaires, 
l’entretien des grandes infrastructures s’avère indispen-
sable. Car c’est bien de lui que dépendra pour une large 
part la poursuite de la marche en avant entreprise par 
nous tous au sortir des grands troubles de la dernière 
décennie du siècle précédent et dont le chef de l’Etat, 
Denis Sassou N’Guesso, a fait la priorité de son nouveau 
quinquennat.

Pour compléter ce qui précède, il convient d’ajouter 
que, dans cette affaire, l’Etat doit être accompagné sur 
le terrain par chacun d’entre nous, où qu’il vive et tra-
vaille. L’entretien et la maintenance des lieux publics dé-
pendent, en effet, pour une large part, du comportement 
de leurs usagers comme le démontre l’accumulation des 
déchets de toute nature dans les canaux, les ruisseaux, 
les rivières mais aussi dans les rues ou les ruelles des 
villes et des villages.

Faire de la maintenance un enjeu stratégique pour la 
nation congolaise tout entière s’impose bien aujourd’hui 
comme une nécessité vitale.

Les Dépêches de Brazzaville 

La formation s’est tenue du 11 au 
12 janvier et a permis aux partici-
pants de s’approprier la méthode 
d’évaluation des dépenses pu-
bliques, dans le but d’acquérir des 
notions pour une meilleure évalua-
tion. 
« Pendant deux jours, nous 
avons échangé avec les experts 
chargés de nous donner les 
connaissances nécessaires pour 
nous approprier la méthode de 
notation Péfa qui nous permet 
de faire une évaluation de la ges-
tion de nos dépenses publiques. 
Il était nécessaire que nous pas-
sions par cette étape parce que 
la collecte des données est un 
travail fastidieux qui, à notre 
sens, nécessitait une meilleure 
connaissance de ladite méthode 
qui pour certains est nouvelle 
», a déclaré Hilaire Mavoungou, 
conseiller au Budget du ministre 
des Finances.
Clôturant l’atelier, Hilaire Mavoun-
gou a signifié que la fin de cette 
session de formation marquait le 
lancement des travaux de collecte 
des données dans les différentes 

administrations congolaises. « À 
partir de maintenant, pour ar-
river à l’élaboration du rapport 
d’évaluation Pefa, vous êtes les 
points focaux choisis pour tra-
vailler avec les experts qui pas-
seront dans vos administrations 
respectives selon un calendrier 
qui vous sera communiqué. Ce, 
afin que vous anticipiez à votre 
niveau la préparation des don-
nées qui relèvent de vos admi-
nistrations respectives en vue de 
respecter le délai fixé qui est de 
rendre le rapport en fin juin », 
a-t-il fait savoir.
Satisfaite de la tenue de cet ate-
lier, Bertille Mapouata, une par-
ticipante, estime que la maîtrise 
du programme Pefa permettra 
d’assurer une bonne gestion des 
finances publiques conformément 
aux standards internationaux et la 
transparence dans la gestion des 
finances publiques. « C’est une 
bonne initiative qui a été prise. 
Nous avons eu l’opportunité de 
nous approprier la méthode Pefa 
afin que nous-mêmes, en tant 
qu’administration congolaise, 

nous ayons connaissance de nos 
points faibles et forts pour pou-
voir les améliorer et de mettre 
en place des procédures qui 
nous permettront de passer d’un 
budget moyen à un budget pro-
gramme », s’est-elle réjouie.
Bertille Mapouata a ajouté : « Ce 
programme a déjà été appliqué 
en 2014, mais les équipes des ad-
ministrations n’étaient pas pré-
parées, ce qui fait que cela n’a 
pas du tout été concluant. Alors, 
nos partenaires financiers inter-
nationaux ont donc décidé, avec 
les autorités gouvernementales, 
d’être pédagogues en expliquant 
aux administrations ce qui 
est attendu d’elles afin qu’elles 
soient plus efficaces non seule-
ment dans la gestion mais aussi 
sur les meilleures méthodes et 
pratiques internationales ».
Il sied de rappeler que l’atelier sur 
la méthode d’évaluation Pefa a 
été organisé conjointement par la 
Banque mondiale et le gouverne-
ment congolais, appuyé par le Pro-
jet des réformes du secteur public.

Gloria Imelda Lossele

GESTION FINANCIÈRE

Des cadres formés sur la méthode 
d’évaluation des dépenses publiques
Les cadres des régies financières ont suivi une formation sur 
l’appropriation de la méthode d’évaluation des dépenses publiques et 
responsabilité financière (Pefa), en vue de s’imprégner de cette méthode 
pour une bonne gestion des finances publiques.  

Les participants à l’atelier lors de la clôture/ Adiac
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Les travaux à réaliser en six 
mois concernent les lignes 
de distribution, des bran-
chements électriques mo-
nophasés ainsi que l’éclai-
rage public. Il s’agit de la 
construction d’une ligne 
électrique principale de 52 
km, d’une tension nominale 
de fonctionnement de 35KV 
; un réseau de distribution 
moyenne tension destiné 
à alimenter le transforma-
teur 35/0,4KV ; un réseau 
de distribution basse tension 
de 0,4 KV qui recevra les 
branchements fournissant 
l’énergie électrique destinée 
à l’alimentation des consom-
mateurs (agriculteurs et 
autres consommateurs). 
« L’étude de faisabilité a 
été réalisée par des experts 
nationaux. Sur autorisa-
tion de la Banque mon-
diale, conformément à un 
plan de passation de mar-
chés du Pdac, les travaux 

d’électrification sont attri-
bués à l’E2C », a expliqué 
Luce Mabiala, responsable 
sui-évaluation du Pdac.
Donnant l’importance que 
revêt le projet d’électrifi-
cation de ces deux sites, 
en présence de son homo-

logue de l’Energie et de 
l’Hydraulique, le ministre 
en charge de l’Agriculture, 
Paul Valentin Ngobo, a indi-
qué : « L’électrification du 
centre d’Inoni sera béné-
fique pour l’activité agri-
cole. Nous y avons 1200 

hectares que nous allons 
bientôt commencer à des-
soucher pour préparer 
la saison de septembre. 
L’agriculture a non seu-
lement besoin d’eau mais 
aussi de l’électricité ».
« A Etsouali par contre, nous 

avons un centre d’exploita-
tion des machines agricoles 
que nous allons rééquiper 
en tracteurs. L’électricité 
permettra donc de réparer 
sur place les tracteurs. Nous 
comptons également ouvrir 
une zone agricole juste à 
côté pour renforcer le bassin 
de production », a poursuivi 
le ministre de l’Agriculture.
Ce projet d’électrification 
est réalisé dans le cadre de 
la composante 2 du Pdac, 
visant l’amélioration des in-
frastructures publiques pour 
le développement de l’agri-
culture commerciale.
Précisons que l’électrifica-
tion du Centre d’appui tech-
nique d’Inoni et de la zone 
d’Etsouali, dans les Plateaux, 
fait suite au lancement des 
travaux d’électrification de 
l’agropole de Dihessé (dé-
partement de la Bouenza), 
en décembre dernier.

 Lopelle Mboussa Gassia 

AGRICULTURE

Sept cent millions FCFA pour électrifier  
deux bassins de production dans le Pool et les Plateaux
Le coordonnateur du Projet d’appui au développement de l’agriculture commerciale (Pdac), 
Isidore Ondoki,  et  le directeur général de la société Energie électrique du Congo (E2C), Jean-
Bruno Adou Danga, ont signé le 13 janvier à Brazzaville le contrat d’électrification du Centre 
d’appui technique d’Inoni Falaises et de la zone d’Etsouali, dans les département du Pool et des 
Plateaux.  

L’échange de parapheurs entre le directeur général de E2C et le coordonnateur du Pdac

« Nous ne supportons plus 
les captures incessantes 
ainsi que l’abattage de cette 
espèce animalière par les 
braconniers. Elle se fait un 
peu rare dans nos forêts, 
pourquoi ne pas l’adopter 
dans nos aires protégées, 
en souvenir de la mémoire 
de l’humaniste Pierre Sa-
vorgnan de Brazza, qui ai-
mait beaucoup cette espèce 
animalière? Nous allons ré-
diger une pétition et la sou-
mettre aux organisations de 
bonne volonté pour protéger 
cette espèce », a assuré Prince 
Nesnor Akoli, membre de 
l’Ujude, une organisation juvé-
nile de Brazzaville.  
Le cercopithèque de Brazza 
tire son nom de l’explorateur 
français, Pierre Savorgnan 
de Brazza. Connu localement 
comme le singe des marais, 
il se trouve souvent dans les 
zones humides en Afrique cen-
trale et est très difficile à obser-

ver en raison de sa forte capa-
cité au camouflage.
Prince Nesnor Akoli affirme 
l’avoir aperçu, une fois seu-
lement, dans les encablures 
du parc Lussio-Luna au cours 
d’une chasse sportive. Les 
connaisseurs de cette espèce 
animalière reconnaissent que 
sa femelle a une fourrure grise 
avec un dos brun rougeâtre, 
des membres et une queue 
noire et un croupion blanc. 
Une étroite bande blanche 
courte sur sa cuisse et une 
orange en forme de croissant 
de marquage apparaissent sur 
son front.
Ses paupières sont blanches 
comme son museau et la 
barbe. Les deux sexes ont des 
abajoues dans lesquelles ils 
transportent de la nourriture 
alors qu’ils fourragent. Les 
mâles ont un scrotum bleu.
« Nous avons reçu beaucoup 
de nos parents et grands-

pères, même sur le plan de 

l’environnement, nous devons 
aussi léguer de bonnes his-
toires à nos fils et petits-fils, 
car Pierre Savorgnan de Braz-
za fût non seulement un huma-
niste mais aussi un naturaliste, 
c’est-à-dire un amoureux de la 
nature. Nous souhaitons que 
cette espèce soit domestiquée 
dans nos parcs et enseignée 
aux enfants dans nos écoles », 
a commenté le membre de l’Ujde. 
Le cercopithèque de Brazza 
est principalement menacé par 
la déforestation pour l’utilisa-
tion du bois et la conversion 
des terres pour l’agriculture. Il 
est également chassé pour sa 
viande.
Selon Prince Nesnor Akoli, le 
cercopithèque de Brazza, qui 
foisonne encore, est présent 
dans plusieurs parcs nationaux 
: le Parc national du Mbam et 
Djerem (Cameroun) et le Parc 
national des plateaux Batékés, 
au Gabon.

Fortuné Ibara

FAUNE SAUVAGE

L’Ujde plaide pour la domestication du cercopithèque de Brazza
L’association Union des jeunes pour le développement et l’entraide (Ujde) a suggéré, le 11 janvier à Brazzaville, aux hautes 
autorités du Congo de protéger le cercopithèque de Brazza ou singe de Brazza qui est menacé d’extinction.     

Le cercopithèque de Brazza, une espèce animalière en voie de disparition/Adiac 
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Le vendeur, Soremi SA (ci-après 
dénommé : « Adjudicateur ») invite tous 
les acheteurs du monde entier à parti-
ciper à la comparaison et à la sélection 
dans le projet de vente de cathode 
cuivre en 2022 de Soremi SA.

I. Nom du projet et introduction brève 
du projet 

Nom du projet : Projet de la comparai-
son et de la sélection pour la vente de 
cathode cuivre en 2022 de Soremi SA.

Produits à vendre : cathode cuivre, non 
enregistré sur Le London Metal 
Exchange (LME), de marque Soremi, 
une très grande quantité de grade A, 
petite quantité de grade B.

Quantité de produits à vendre : entre 
avril 2022 et mars 2023, la quantité 
totale de produits à vendre sera de 8 
000 tonnes, avec une variation de 20%.

II. Contenu de la comparaison et de la 
sélection 

Chaque acheteur devra donner son 
offre en basant sur le prix FOB Port de 
Pointe-Noire en USD / tonne pour le 
cathode cuivre de grade A, et devra pré-
ciser les conditions de paiement et la 
capacité de financement.

III. Critères de qualification 

3.1 Le candidat doit avoir le registre du 
commerce d’une entreprise dotée de 

la personnalité juridique et la capacité 
de conclure des contrats ;

3.2 Le candidat doit avoir la capacité 
d’exécuter des contrats de manière 
autonome, et avoir une capacité pro-
fessionnelle et technique, des réfé-
rences et une réputation nécessaires 
à exécuter des contrats de manière 
autonome ;

3.3 Le capital social du candidat ne doit 
pas être inférieur à 10 millions USD (Le 
montant en devise devra être converti 
en montant en USD selon le taux de 
change publié par la Banque de Chine 
à la date de la publication de l’Avis de 
la comparaison et de la sélection.) ;

3.4 Le chiffre d’affaires annuel moyen 
du candidat au cours de trois dernières 
années ne doit pas être inférieur à 100 
millions USD (Le montant en devise 
devra être converti en montant en USD 
selon le taux de change publié par la 
Banque de Chine à la date de la publi-
cation de l’Avis de la comparaison et 
de la sélection.) ;

3.5 L’entreprise est en bon état de fonc-
tionnement, n’est pas en état de ces-
sion d’activité, de redressement judi-
ciaire, de blocage des actifs ou de 
faillite ;

3.6 Le candidat n’a pas de manque-
ment grave dans ses activités au cours 

de trois dernières années.

Note spéciale : l’agent est autorisé à 
participer à la comparaison et à la 
sélection. Après la comparaison et la 
sélection, le vendeur va vérifier la qua-
lification du candidat retenu. Si le ven-
deur trouve que la qualification du can-
didat n’est pas en conformité aux 
exigences ou que le candidat retenu 
est soupçonné d’avoir fraudé, le can-
didat retenu sera révoqué, et l’adjudi-
cateur réserve le droit de demander au 
candidat retenu d’indemniser la perte 
économique de l’adjudicateur et de 
prendre sa responsabilité légale.

IV. Heure, lieu et méthode d’obtention 
du dossier de comparaison et de sélec-
tion

Nous invitions le candidat qualifié à 
s’inscrire par téléphone ou courrier 
entre 14 janvier 2022 et 25 janvier 
2022 et à obtenir le dossier de compa-
raison et de sélection. Le candidat qua-
lifié doit présenter la copie du duplicata 
du registre du commerce, la lettre de 
mandat par la personne morale, la 
copie de la carte d’identité du manda-
taire pour s’inscrire. Toutes les copies 
doivent être cachetées.

V. Heure et lieu du dépôt du dossier de 
soumission

Heure limite de dépôt du dossier de 

soumission : 10 :00 du matin du 25 jan-
vier 2022 (Heure de Beijing). Tout dos-
sier de soumission qui n’est pas déposé 
dans le délai ci-dessus sera refusé.

Lieu de dépôt du dossier de soumission 
: selon la notification par téléphone.

VI. Méthode de comparaison et d’éva-
luation des offres 

 La méthode de notation générale est 
adoptée pour fixer le classement des 
acheteurs. Selon ce classement, les 
trois premiers acheteurs seront les 
candidats retenus.

VII. Média de publication de l’avis de la 
comparaison et de la sélection 

 Site Web d’approvisionnement et d’ap-
pel d’offres en Chine (www.chinabid-
ding.cn) et le journal « Les dépêches 
de Brazzaville ».

VIII. Contacts 

Adjudicateur : Soremi SA

Correspondants : Wang Wei (en Chine), 
Han Tingting (en République du Congo)

Tél : 0086-13911330968, 00242-
056867564

Email: wei.wang@soremi.net,

  tingting.han@soremi.net

APPEL D’OFFRES CHINOIS
AVIS D’APPEL D’OFFRES POUR LE PROJET DE VENTE DE CATHODE CUIVRE EN 2022

INVITATION À PARTICIPER À LA COMPARAISON ET À LA SÉLECTION

Créée en 1981, l’école Guillaume-Bo-
kouaye est l’un des trois établisse-
ments publics du cycle primaire que 
compte l’arrondissement 2 de Ouesso, 
Mbindjo. Avec 1 068 élèves dont 535 
pour la vague A et 533 pour la vague 
B, pour douze enseignants, cette école 
est l’une des plus délabrées de la com-
mune de Ouesso, à en croire des té-
moins. Répondant à une sollicitation 
des parents d’élèves, le député de 
Ouesso 2 a réfectionné un bâtiment de 
deux salles de classe. Léonidas Mot-
tom a également pris l’engagement 
de réhabiliter tous les bâtiments et de 
construire un bloc administratif avec 
toilettes.
L’objectif est d’améliorer les condi-
tions de travail et d’apprentissage 
pour les enseignants et les élèves. Des 
gestes philanthropiques salués par 
le directeur de l’école primaire Guil-
laume-Bokouaye, vague A, Maurice 
Claver Narké. « Pendant cinq ans, 
vous avez travaillé, vous avez été 
au chevet de la population de votre 
arrondissement. L’intérêt que vous 
portez à l’éducation est le symbole 
d’un digne fils qui a compris que 
sans l’école le développement est 
impossible car l’éducation est l’âme 
la plus puissante pour changer le 
monde. Certes, beaucoup reste en-
core à faire, mais avec l’appui de la 
population vous parviendrez.  Des 
trois écoles que compte le deuxième 
arrondissement, Guillaume-Bo-
kouaye a été choisie pour changer 

sa physionomie », a-t-il déclaré, ap-
pelant à une bonne sécurisation du 
bâtiment et des tables-bancs.
Le directeur départemental de l’En-
seignement préscolaire, primaire, 
secondaire et de l’Alphabétisation 
de la Sangha, Serge Roland Nkalath, 
s’est réjoui, de son côté, du geste du 
bienfaiteur et surtout du choix porté 
sur l’école Guillaume-Bokouaye qui se 
trouve, selon lui, dans un état de déla-

brement avancé. « Nous ne pouvons 
que lui dire merci pour ce geste 
philanthropique.  Ce qui est bien 
pour nous c’est qu’aucun enfant 
ne va s’asseoir à même le sol, par 
rapport au don que nous venons de 
recevoir. Cette école n’a pas de bloc 
administratif alors qu’elle a deux 
vagues, les deux directeurs par-
tagent le même bureau et la même 
entrée. Donc la construction d’un 

bloc administratif promise par le 
député vient à point nommé pour 
ces directeurs qui vont travailler 
dans de bonnes conditions. Ce qui 
nous reste à faire, c’est protéger ce 
patrimoine », espère le directeur dé-
partemental.
Remettant les clés du bâtiment réno-
vé et un échantillon de tables-bancs 
au directeur départemental, l’élu de 
Ouesso 2 a rappelé que la seule grande 

richesse qu’une nation ou un pays peut 
donner à ses enfants est l’éducation, la 
formation, la culture. Une éducation 
dans un certain nombre de conditions. 
« Notre ambition est de travailler à 
la réfection de tous les bâtiments. 
Cependant, nous sommes en pé-
riode scolaire, donc nos travaux 
vont avoir une dynamique cycli-
que. Nous avons commencé avec 
un bâtiment de deux salles de 
classe, nous allons attaquer ensuite 
d’autres bâtiments », a expliqué Léo-
nidas Carrel Mottom Mamoni.
S’exprimant à cette occasion, il a re-
mercié le ministre en charge de l’En-
seignement général, Jean Luc Mou-
thou, qui a accepté de mettre à sa 
disposition près de mille tables-bancs. 
L’action du député a consisté à sup-
porter le transport des tables-bancs 
et la prise en charge des frais de mon-
tage. « Le montage se fait à Ouesso, 
cela voudrait dire qu’il y a des emplois 
saisonniers qui sont créés, même si 
c’est pour une semaine, vous avez des 
gens qui vont monter près de 1000 
tables-bancs. Cela va créer une mo-
deste dynamique de développement 
de l’économie locale. Le ministre Mou-
thou suit une dynamique qui avait été 
enclenchée par le Premier ministre, 
Anatole Collinet Makosso, à l’époque 
ministre de l’Enseignement général.  
Notre engagement est de construire 
tous les bâtiments de cet établisse-
ment », a conclu l’élu de Ouesso 2.

Parfait Wilfried Douniama

EDUCATION

Près de 1000 tables-bancs offerts à l’école Guillaume-Bokouaye de Ouesso
Poursuivant sa descente à la base à Ouesso, chef-lieu du département de la Sangha, le député de la deuxième circonscription 
électorale de cette ville, Léonidas Carrel Mottom Mamoni, a remis le 12 janvier près de 1000 tables-bancs et un bâtiment 
réhabilité à l’école primaire Guillaume-Bokouaye, dans le deuxième arrondissement, Mbindjo.  

Léonidas Mottom remettant un échantillon de tables-bancs à Serge Roland Nkalath / Adiac
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Au total, deux cent cinquante 
cannes blanches ont été récep-
tionnées par les responsables 
des associations des déficients 
visuels, en présence du directeur 
de cabinet de la ministre des Af-
faires sociales et l’Action huma-
nitaire, Eugène Ikounga, au siège 
du Conseil consultatif permanent 
des personnes vivant avec handi-
cap. 
La donation intervient après 
celles de la République centrafri-
caine, du Tchad et du Gabon. Le 
choix porté sur ces pays fait suite 
à l’opération dénommée « 100 
aveugles 100 cannes blanches », 
lancée sur les réseaux sociaux 
par l’UFA.   
Pour le révérend pasteur de 
l’église Grace-Church of Philadel-
phia basée aux Etats-Unis, Théo-
dore Yonkeu, le geste accompli en 
faveur des aveugles du Congo est 
le résultat de leur prière adres-
sée à Dieu pour secourir les per-
sonnes vivant avec handicap en 
Afrique.
Les membres de l’église Grace-
Church of Philadelphia, a-t-il 
poursuivi, ont collecté plus de 

deux mille cannes blanches pour 
distribuer dans tous ces pays. 
« L’église Grace-Church of Phi-
ladelphia, basée aux Etats-Unis, 
est prête à apporter sa petite 
contribution aux personnes vi-
vant avec handicap au Congo, 
plus particulièrement les défi-
cients visuels », a-t-il indiqué.
Il a, par ailleurs, exprimé le sou-
hait de voir les responsables des 

organisations des aveugles de 
tous les pays de la sous-région 
célébrer la prochaine Journée in-
ternationale de la canne blanche 
en République centrafricaine afin 
de doter chaque pays des cannes 
blanches.  
 L’administrateur de l’UFA, Coco 
Bertin Mowa, pour sa part, a 
défini les objectifs de son orga-
nisation qui vise à promouvoir 

la coopération avec les pays en 
développement, en dotant ses 
écoles des bourses et du matériel 
spécialisé aux déficients visuels. Il 
s’agit aussi de permettre une édu-
cation croissante et significative 
dans les écoles ordinaires, créer 
des imprimeries et bibliothèques, 
en assurant la coordination des 
bibliothèques et médiathèques 
francophones spécialisées, en-

courager la coopération interna-
tionale entre éditeurs d’ouvrages 
et promoteurs des livres en braille 
de pays francophones et des ou-
vrages numérisés, développer et 
unifier les différents travaux sur 
le braille français et bien d’autres. 
Outre la remise, la dotation des 
cannes blanches au Congo, le 
pays bénéficie de l’expertise de 
l’UFA avec l’installation des para-
métrages des équipements infor-
matiques spécialisés de l’école in-
clusive Emmaüs, basée à Kintélé.    
Coco Bertin Mowa a profité de 
cette occasion pour partager 
l’expérience du Cameroun sur le 
projet de la géolocalisation des 
aveugles, le bulletin en braille des 
aveugles pour voter pendant les 
élections en toute autonomie.
Les déficients visuels ont été 
également édifiés sur les signes 
essentiels  pendant leur mouve-
ment: le cercle de sécurité lors de 
la traversée de la route, le signe 
d’attente d’un moyen roulant, 
d’une personne, le signe de dé-
tresse ainsi que le comportement 
du guide d’un aveugle.

Lydie Gisèle Oko

ACTIONS SOCIALES

250 cannes blanches distribuées aux déficients visuels du Congo
L’Union francophone des aveugles pour l’Afrique centrale (UFA), représentée par son administrateur, Coco Bertin Mowa, a 
remis le 12 janvier à Brazzaville un don de cannes blanches aux déficients visuels du Congo, en collaboration avec le révérend 
pasteur de l’église Grace-Church of Philadelphia, basée aux Etats-Unis, Théodore Yonkeu.  

Remise d’un échantillon de cannes blanches au directeur de cabinet de la ministre des Affaires sociales /Adiac

Dans l’optique de la poursuite du marathon de 
sensibilisation et d’échange sur la délinquance 
juvénile en milieu urbain, le Haut-commissa-
riat à la Justice restauratrice, à la Prévention et 
au Traitement de la délinquance juvénile, que 
dirige Adolphe Mbou-Maba, a donné la parole, 
le 12 janvier, aux jeunes, agents de la force pu-
blique, femmes et acteurs de la société civile de 
Poto-Poto et de Madibou. 
A l’image de leurs amis de Makelékélé et de 
Moungali, les jeunes dits « bébés noirs » des 
troisième et huitième arrondissements de Braz-
zaville ont souhaité que toutes les conditions 
soient réunies afin de les accompagner et leur 
permettre d’abandonner le banditisme.
Ils se sont engagés à oublier leur passé pour 
construire une vie normale et contribuer à 
l’émancipation de la société comme tout autre 

citoyen. « Donnez-nous du travail et vous ver-
rez que cela va finir. Imaginez si je travaille 
du matin au soir, à quel moment j’irai encore 
agresser les gens pour obtenir de quoi manger 
?  Faites à ce que nous soyons occupés de fa-
çon permanente car il est difficile de s’impo-
ser dans la famille si l’on ne fait rien. Aussi, 
donnez du travail aux Congolais car même 
les petits boulots comme la manutention leur 
sont refusés », a indiqué un délinquant vivant à 
Poto-Poto.
Pour sa part, Adolphe Mbou-Maba a dit agir 
sous les instructions du président de la Répu-
blique, à travers l’orientation du Premier mi-
nistre. Il a indiqué qu’il est nécessaire d’opter 
pour l’action concertée afin de mettre fin au 
phénomène « bébés noirs ».

Rude Ngoma

Selon le rapport annuel publié jeudi de l’Agence nationale océa-
nique et atmosphérique américaine (NOAA), les neuf années al-
lant de 2013 à 2021 font partie des dix années les plus chaudes 
enregistrées. Cette tendance avait déjà été soulignée lundi par le 
service européen Copernicus d’observation de la Terre, qui avait 
mis en valeur que les sept dernières années ont été de façon nette 
les plus chaudes jamais enregistrées. Il avait lui classé 2021 à la 
cinquième place, mais il n’est pas rare que les agences présentent 
de légères différences dans leurs données. 
Selon NOAA, 2021 se révèle être la sixième année la plus chaude 
depuis le début des relevés en 1880. La température moyenne 
enregistrée l’année dernière a ainsi été de 1,04°C supérieure à 
l’ère pré-industrielle (1880-1900).
L’objectif de l’accord de Paris est de contenir le réchauffement 
«nettement « sous +2°C, et si possible à +1,5°C, par rapport à 
l’ère pré-industrielle. Mais les engagements de réduction d’émis-
sions pris par les différents pays, en comptant ceux annoncés à 
l’occasion de la COP26 en novembre, laissent le monde sur une 
trajectoire de réchauffement de 2,7°C, niveau qualifié de «catas-
trophique» par l’ONU.
La moyenne de 2021 a été tirée à la baisse par le phénomène 
météo La Nina, qui tend à refroidir les températures, note NOAA. 
Mais l’agence souligne que la température moyenne de la surface 
terrestre dans l’hémisphère nord l’année dernière a été réper-
toriée comme la troisième plus haute depuis 1880. Les agences 
européenne et américaine s’accordent pour dire que 2016 reste 
l’année la plus chaude jamais enregistrée.
Le réchauffement climatique en cours, d’une rapidité et d’une 
amplitude sans précédent, est clairement attribuable aux activi-
tés humaines et notamment aux énergies fossiles (gaz, pétrole, 
charbon), massivement utilisées depuis la Révolution industrielle.

 AFP

RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE

Les neuf dernières années 
parmi les dix plus chaudes 
jamais enregistrées
Les neuf dernières années font partie du 
«top 10» des années les plus chaudes jamais 
enregistrées sur Terre, et 2021 se place au 
sixième rang. 

LUTTE CONTRE LA DÉLINQUANCE 

Les jeunes de Poto-Poto et Madibou disent 
non au phénomène « bébés noirs »
Les jeunes des troisième et huitième arrondissements de Brazzaville ont 
manifesté, le 12 janvier, leur désir d’arrêter avec les agressions et actes de 
banditisme pour se lancer dans les activités créatrices de revenus.

Les «bébés noirs» aux cotés des autorités/Adiac 
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Selon le catalogue d’eth-
nologue, il existe plus de 
six mille neuf cents lan-
gues différentes à travers 
le monde. Sur ces langues, 
seules deux cent trente 
sont parlées en Europe, 
plus de deux mille le sont 
en Asie, et environ mille 
cinq cents langues parlées 
en Afrique.

Les cinq langues les plus 
parlées dans le monde
1. Anglais
Près de deux milliards de 
personnes parlent l’anglais 
dans le monde. En effet, 
pour six cents millions de 
personnes, l´anglais est la 
langue maternelle et pour 
six cents millions d’autres, 
c’est la deuxième langue 
officielle. Il est aussi utili-
sé à travers le monde par 
huit cent mille millions 
de personnes pour com-
prendre et se faire com-
prendre. L’anglais compte 
le plus grand nombre de 

personnes qui l’utilisent 
en deuxième, troisième 
ou quatrième langue. Étu-
diants et apprenants sont 
également nombreux à 
tenter de la maîtriser au 
quotidien. On compte envi-
ron soixante-dix pays pour 
lesquels l’anglais fait par-
tie des langues officielles. 
Cette influence anglophone 
prend son origine dans la 
colonisation, avec la créa-
tion du Commonwealth et 
l’impact que les pays anglo-
phones ont eux-mêmes sur 
les pays voisins. La langue 
de Shakespeare est celle 
de tous les jours dans le 
monde des affaires. L’an-
glais reste la langue à ap-
prendre aujourd’hui pour 
être indépendant et poly-
valent dans tous les pays 
du monde.

2. Chinois mandarin
Le nombre de locuteurs 
mandarins dans le monde 
est d’environ un milliard et 

vingt-cinq millions de per-
sonnes, dont 848 millions 
c’est la langue maternelle 
et 178 millions pour qui 
c’est la langue secondaire. 
Le mandarin est la langue 
officielle de la Chine conti-
nentale, de Taïwan et l’une 
des langues officielles des 
Nations unies et de Singa-
pour. Beaucoup pensent que 
l’intégralité de la Chine parle 
le chinois mandarin. C’est faux 
! Seule la Chine occidentale a 
pour langue officielle la deu-
xième langue nationale de ce 
top 5.

3. Hindi
Le hindi est principalement 
parlé en Inde et au Népal 
et fait partie de la famille 
des langues hindi - plus de 
cent millions de personnes 
supplémentaires parlent 
une langue apparentée au 
hindi. La troisième langue 
la plus utilisée est le hin-
di, avec 342 millions de 
locuteurs pour qui c’est la 

langue maternelle, et 295 
millions de personnes pour 
qui c’est la langue secondaire, 
à travers le continent asia-
tique principalement. Mais 
on compte également des mi-
norités importantes dans des 
pays comme le Bangladesh, 
les Philippines, la Thaïlande, 
le Pakistan, le Royaume-Uni, 
le Canada, les Émirats arabes 
unis, Maurice et le Suriname.

4. Espagnol
L’espagnol compte 463 
millions de locuteurs dont 
c’est la langue officielle et 
75 millions de personnes 
pour qui c’est la seconde 
langue. Le nombre de locu-
teurs de langue espagnole 
s’élève donc à 538 millions 
de personnes ! Il existe en 
tout vingt-deux pays dans 
lesquels on parle le castil-
lan dans le monde. Parmi 
eux, on retrouve de nom-
breux pays d’Amérique la-
tine et d’Amérique du Sud 
comme le Costa Rica, Chili, 

Bolivie, Pérou, Venezuela, 
Argentine et en Afrique, la 
Guinée équatoriale.

5. Arabe
Le nombre de locuteurs 
arabes dans le monde est 
aujourd’hui estimé à 375 
millions de personnes. Les 
pays arabophones sont 
l’Égypte, l’Algérie, le Sou-
dan, l’Irak, le Maroc, l’Ara-
bie saoudite, le Yémen, la 
Tunisie, les Émirats arabes 
unis, la Jordanie, la Libye, 
le Liban, la Palestine, la 
Mauritanie, l’Oman, le Ko-
weït, le Qatar et Bahreïn. 
La langue arabe est donc 
très répandue dans les 
pays africains.
Avec 279,8 ou 300 millions 
de locuteurs, selon les 
deux estimations, la langue 
française se situe au 6e 
rang. Elle serait taclée par 
le bengali, la langue natio-
nale du Bangladesh (270 
millions de locuteurs).

N.Nd.

Top cinq des langues les plus parlées dans le monde
Environ sept mille langues sont répertoriées dans le monde. Un chiffre qui fait polémique parmi 
les chercheurs,  mais finalement accepté.    

La rencontre a précédé celle des ministres et la vingtième 
session ordinaire de la conférence des chefs d’Etat de la 
Communauté économique des Etats de l’Afrique centrale 
(CEEAC).
Au cours de celle-ci, les participants ont abordé les ques-
tions concernant l’arrimage des organes du Copax au traité 
révisé de la CEEAC, l’implantation d’un dépôt logistique 
régional et la nécessité de mettre en place un comité des 
sages de l’Afrique centrale.
Prenant la parole à l’ouverture de la réunion, le chef 
d’état-major général adjoint des Forces armées congo-
laises, le général de division René Boukaka, a rappelé les 
défis de la communauté.
« Les problématiques inscrites à l’agenda de votre réunion 
sont révélatrices d’un tel niveau d’attentes », a-t-il indiqué, 
s’adressant aux experts des Etats membres de la CEEAC.
Le général de division, René Boukaka, a aussi souligné la 
nécessité, au regard des enjeux sécuritaires, de renforcer 
les capacités opérationnelles de la force multinationale de 
l’Afrique centrale avant d’inviter les experts à suivre « l’évo-
lution de la situation sécuritaire en Afrique centrale et 
ses conséquences dans la région, afin de réfléchir aux 
moyens d’y mettre fin ».

 Christian Brice Elion 

AFRIQUE CENTRALE

Les experts de la Copax 
échangent sur les défis 
sécuritaires
La sûreté et la sécurité maritimes ainsi que 
d’autres problématiques liées à la paix ont été 
au cœur de la réunion des experts du Conseil de 
paix et de sécurité de l’Afrique centrale (Copax), 
tenue le 13 janvier par visioconférence.  

Le président Isaias Afwerki a reçu 
en audience le chef de la diplomatie 
chinoise, Wang Yi,  à qui il a exprimé 
ses félicitations pour le centenaire 
du Parti communiste chinois (PCC), 
« démontrant la forte vitalité du sys-
tème socialiste » et de la Chine, un 
pays dont il est témoin « du déve-
loppement et de la croissance », des 
réalisations, de son développement 
économique, des contributions « à 
la cause du progrès humain en 
s’engageant à rejeter l’hégémo-
nisme et à bâtir un ordre mon-
dial caractérisé par la justice et 
l’équité ». Asaias Afwerki a souligné 
l’influence mondiale de la Chine, 
due au leadership exceptionnel du 
PCC et à la persévérance du peuple 
chinois, apportant de « l’espoir à 
l’humanité et de l’inspiration à 
d’autres pays en développement 
». Selon le président érythréen, le 
renforcement du partenariat avec la 
Chine est essentiel pour la réalisation 
du développement de l’Afrique, et la 
coopération avec la Chine est d’une 
grande importance pour 1,3 milliard 
d’habitants du continent. Il appelle 
Pékin à jouer un plus grand rôle dans 
le soutien au développement de 
l’Afrique.
Isaias fwerki a rappelé que l’amitié 
entre l’Érythrée et la Chine jouit 
d’une solide base et s’enracine dans 

les principes et les concepts de res-
pect mutuel et de non-ingérence. Il 
s’est vanté d’avoir la Chine comme 
partenaire stratégique, souhaitant 
s’inspirer de  l’expérience de déve-
loppement de la Chine pour mener 
une coopération plus dynamique, 
notamment dans les infrastructures, 
les ressources minérales, l’agricul-
ture et les ressources humaines. Le 
chef de la diplomatie chinoise, Wang 
Yi, a présenté l’importance capitale 
du sixième plénum du 19e Comité 
central du PCC. Il a rappelé le rôle di-
recteur de la pensée du président Xi 
Jinping et du PCC sur le socialisme à 
la chinoise de la nouvelle ère. Puis, 
il  a souligné l’importance des deux 
piliers de la réalisation du renouveau 
national. « La Chine est prête à sai-
sir cette opportunité pour mettre en 
œuvre l’important consensus atteint 
par les deux chefs d’État et porter 
la coopération bilatérale dans divers 
domaines à un nouveau niveau », a 
poursuivi  Wang Yi. Ce dernier a pro-
mis que Pékin soutiendra l’Érythrée 
dans la sauvegarde de sa souveraine-
té, de son indépendance et de sa di-
gnité nationale, dans l’opposition aux 
ingérences extérieures et aux sanc-
tions unilatérales, et dans l’explora-
tion d’une voie de développement 
adaptée à ses conditions nationales 
et soutenue par son peuple.

Les deux parties ont également 
échangé des points de vue sur la si-
tuation dans la Corne de l’Afrique. 
Pour le président érythréen, « la 
clé du règlement des conflits en 
Afrique est de veiller à ce que les 
pays de la région puissent conser-
ver leur indépendance, leur uni-
té et leur coopération et qu’ils 
puissent s’engager conjointement 
en faveur de la stabilité et du dé-
veloppement économique, créant 
ainsi des conditions favorables à 
la paix et au développement ré-
gionaux ».  Il a réfuté la soi-disant 
rhétorique du « piège chinois de la 
dette », soulignant que la Chine ne 
s’est jamais immiscée dans les af-
faires intérieures des autres pays et 
est un véritable partenaire indispen-
sable au développement de l’Afrique. 
Il s’attend à ce que la Chine joue un 
rôle plus important dans le proces-
sus de paix et de développement 
de l’Afrique. Wang Yi a dénoncé 
que  certains grands pays en dehors 
de la région ont utilisé la Corne de 
l’Afrique comme une arène pour des 
jeux géopolitiques, provoquant des 
turbulences et des conflits fréquents, 
compromettant gravement la paix et 
la stabilité régionales et ralentissant 
le développement et la revitalisation 
régionaux.

Noël Ndong

DIPLOMATIE

Rencontre entre le président érythréen  
et le ministre chinois des Affaires étrangères
Le président Isaias Afwerki a rencontré le 6 janvier dernier à Asmara le 
ministre des Affaires étrangères chinois, Wang Yi, en visite en Erythrée.  
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L’écrivain franco-congo-
lais Alain Mabanckou in-
tègre le jury du Booker 
Prize 2022 aux côtés de 
l’historien de la culture, 
écrivain et diffuseur de 
l’art écossais, Neil MacGre-
gor; de l’universitaire et 
animatrice Shahidha Bari; 
de l’historienne Helen 
Castor et du romancier et 
critique, John Harrison. Il 
aura pour mission de dési-
gner le meilleur roman de 
langue anglaise paru entre 
le 1er octobre 2021 et le 
30 septembre 2022.
Auteur de nombreux ro-
mans, essais et recueils 
de poésie, Alain Mabanckou, 
double finaliste du Man Boo-
ker Prize International en 
2015 et 2017, fait la fierté 
de l’Afrique et de son pays 
natal, le Congo.  Il a rem-
porté le prix Renaudot en 
2006 pour son roman Mé-
moires de porc-épic (Seuil). 
Son roman Verre cassé a été 
classé par le Guardian parmi 
les dix meilleurs livres du 

XXIe siècle. Enseignant aux 
Etats-Unis et chroniqueur à 
L’Obs, le Franco-Congolais 
dirige depuis 2021 la collec-
tion « Points Poésie » de la 
Maison poche.  Il est l’un des 
romanciers les plus connus 
de France, ses travaux sont 
publiés principalement en 
français.
Outre la littérature, Alain 

Mabanckou fait aussi du 
cinéma. Une exclusivité à 
suivre le 18 janvier à 21h10 
sur France 2 (et plus tard 
sur TV5), le documentaire 
« Noirs en France » qu’Auré-
lia Perreau et Alain Mabanc-
kou ont écrit et dont il est 
également le narrateur. « Il 
s’agit de ma première ex-
périence d’écriture de do-

cumentaire long métrage. 
Et aussi de la narration », 
a-t-il dit sur sa page Face-
book.
Des félicitations viennent 
de partout. « Bravo, vous 
faites la fierté de l’Afrique. 
C’est un honneur pour 
le pays. En contrepartie, 
nous vous témoignons 
notre soutien indéfec-

tible. C’est l’Afrique et le 
Congo qui gagnent. Féli-
citation à notre pèlerin 
», écrit-on sur différentes 
pages Facebook
Alain Mabanckou, sur-
nommé « le Beckett afri-
cain », a grandi à Pointe-
Noire, en République du 
Congo, et a étudié le droit 
à Brazzaville et à Paris. 
Le Booker Prize récompense 
chaque année le meilleur 
roman original écrit en an-
glais et verse au vainqueur 
un chèque de 50 000 livres 
(environ 55 000 euros). En 
2021, le prix a récompensé 
le Sud-Africain Damon Gal-

gut pour son roman « The pro-
mise ».
Le prix Booker a été créé 
en 1968, l’un des plus im-
portants prix littéraires re-
mis annuellement. Seuls les 
romans de fiction rédigés 
en anglais sont susceptibles 
d’être primés  et  doivent 
avoir été écrits par un au-
teur vivant.

Rosalie Bindika

PRIX LITTÉRAIRE

Alain Mabanckou désigné juge au Booker prize 
Le romancier, poète et professeur, Alain Mabanckou, figure parmi les cinq juges 
nommés cette année au prestigieux prix britannique.  

Les cinq juges nommés pour le Booker prize /DR

Alors qu’elle est actuellement 
en résidence de travail en 
France, l’auteure-compositrice, 
interprète et danseuse, Fanie 
Fayar s’est dit ravie, à l’annonce 
de la nouvelle de pouvoir poser 
très prochainement ses valises à 
Zanzibar, en Tanzanie, pour par-
ticiper à la 19e édition du festival 
SzB. Avec un style musical com-
binant de manière unique des 
rythmes pop, funk et soul avec 
des instruments traditionnels, 
notamment la sanza, le balafon, 
le ndara et le tam-tam, l’artiste 
séduit tant par son alchimie 
que son énergie débordante sur 
scène. Sa musique éclectique et 
sa voix exceptionnelle livreront 
douceur, émotion et groove au 
public mixte présent au ren-
dez-vous en février prochain.
En dehors de Fanie Fayar, plu-
sieurs artistes en provenance 
d’Afrique prendront également 
part à cette messe de la musique 
live : Sjava (Afrique du Sud), 
Maallem Abdelkebir Merchane 
(Maroc), Dendri Stambeli Mo-
vement (Tunisie), Nadi Ikhwan 

Safaa (Zanzibar), Nomfusi 
(Afrique du Sud), Sylent Nqo 
(Zimbabwe), Msaki (Afrique du 
Sud), Suzan Kerunen (Ougan-
da), Evans ‘Pfumela’ Mapfumo 
(Zimbabwe), Upendo Manase 
(Tanzanie).

Sauti za Busara qui signifie « 
sons de la sagesse » est un fes-
tival de musique panafricain 
centré à Stone Town, Zanzibar, 
chaque année en février, atti-
rant des milliers de mélomanes 
de près et de loin. Célébrant la 

diversité culturelle et les perfor-
mances en direct, l’événement 
se veut, en dépit de la pandé-
mie de covid-19, un moment de 
brassage entre l’industrie musi-
cale d’Afrique de l’est avec ceux 
d’autres régions. « Nous sur-

veillons de près la situation 
mondiale de la pandémie, 
car notre priorité absolue est 
la santé et la sécurité de tous 
les habitants et visiteurs. Des 
mesures seront en place pour 
garantir aux artistes une 
expérience Sauti za Busara 
2022 dépassant toutes les at-
tentes », précise le comité d’or-
ganisation.
Le thème retenu est « Paza 
Sauti », qui se donne à com-
prendre en français comme « 
Amplifier les voix des femmes 
». Comme le stipulent les orga-
nisateurs dans un communiqué 
de presse, cette édition vise à 
promouvoir l’égalité des genres 
dans les programmations des 
festivals et dans l’ensemble du 
secteur créatif. Ainsi, au menu 
des trois jours du festival des 
ateliers et tables rondes. Aus-
si, ce rendez-vous offrira une 
plateforme aux musiciennes 
pour partager leurs expériences 
personnelles sur leur succès et 
leurs défis dans cette industrie.

Merveille Atipo 

MUSIQUE

Fanie Fayar sélectionnée au festival Sauti za Busara 
L’artiste musicienne sera la seule représentante du Congo, du 11 au 13 février, au festival Sauti za Busara (SzB), l’un des 
événements de musique live les plus importants et les plus diversifiés d’Afrique.  
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Pour vos cadeaux de �n 
d’année et de Nouvel 
An, le Musée Galerie 
Bassin du Congo vous 
présente, du 3 décembre 
2021 au 31 janvier 2022, 
une exposition vente de 
peinture et de sculpture 
des anciens et jeunes 
plasticiens du Bassin du 
Congo.
Lundi à vendredi  
de 9h à 17h  
et le samedi de 9h à 13h.

EXPOSITION VENTE
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Les cadres et agents de la CCM 
sont montés au créneau pour 
dénoncer la main noire qui est 
en train d’oeuvrer au sein de 
cette structure et qui risque 
de faire échouer la mission du 
chef de l’État qui tient mordi-
cus à éradiquer la corruption 
en République démocratique du 
Congo. Ils condamnent la pas-
sivité dans le chef du coordon-
nateur principal à l’endroit des 
personnes soupçonnées de vol. 
Las de la complaisance dont fait 
montre le pasteur Jacques Kan-
gudia dans la gestion de la CCM, 
le personnel de cette structure 
rattachée à  la présidence de la 
République a exprimé son ras-
le-bol au cours d’une conférence 
de presse animée le 12 janvier 
par l’agent comptable  François 
Katshabala Shimbi.
« Nous déplorons le comporte-
ment du coordonnateur princi-
pal qui est la personne attitrée 
pour bien conduire les stratégies 

de la planification de la coordi-
nation pour le changement des 
mentalités », a t-il déclaré.
En 2020, il a été signalé un re-
trait des fonds au trésor pu-
blic par la CCM à hauteur de 
quatorze mille dollars, dont les 
dépenses demeurent jusqu’au-
jourd’hui  injustifiées. 
‘’La responsabilité de cette 
manœuvre incombait à Oli-
vier Luwando, chargé des res-
sources humaines. Celui-ci a 
préféré prendre la porte de la 
sortie plutôt que de restituer 
les fonds dont il avait la res-
ponsabilité’’, a t-il renchéri.. 
Le même fait, a t-il déploré, 
est reproché à Alpha Mbuluku 
Nzazi, assistante du coordon-
nateur principal, qui a remplacé 
Olivier Luwando au poste des 
ressources humaines. Elle aussi 
est accusée de surfacturer les 
achats  du matériel destiné à la 
campagne de sensibilisation au 
civisme routier ainsi qu’au ci-

visme fiscal.
«Les personnes averties qui 
ont signalé ce comportement  
à la coordination ont obtenu 
comme réponse le silence», a 
regretté François Katshabala 
Shimbi.
Négligence dans la mise en 
place du personnel

Parmi les faits  reprochés au 
coordonnateur principal, on 
note également un laisser-aller 
dans la mise en place du per-
sonnel. La plupart de ceux qui 
occupent des postes straté-
giques n’ont aucune qualifica-
tion. Comme qui dirait, c’est un 
désordre organisé qui bat son 

plein dans cette structure. Ce 
désordre donne lieu à des opé-
rations de tricherie, à  des anti-
valeurs par manque de stabilité 
dans l’organisation.
« C’est pourquoi nous disons 
qu’il est temps que les mau-
vaises pratiques puissent être 
dénoncées afin que ceux qui 
ont mal travaillé puissent 
subir la rigueur de la loi », 
a dit François Katshabala. 
Et d’ajouter:» Les agents de la 
CCM attendent des sanctions à 
l’endroit des personnes dénon-
cées pour vol venant du coor-
donnateur principal’’.
La CCM a été créée dans le 
cadre de la lutte contre la cor-
ruption. Elle a pour mission 
d’assurer la prévention, de dres-
ser des stratégies de la sensibili-
sation et de vulgarisation et de 
lutter contre toutes sortes d’an-
tivaleurs reprochées autrefois 
aux Congolais.

Blandine Lusimana

PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE:

Un laisser-aller déploré dans la gestion de la CCM
Un  climat malsain  règne depuis un certain temps au sein  de la Coordination pour le changement 
de mentalités (CCM). Il s’agit du laxisme que fait montre le coordonnateur principal, Jacques 
Kangudia Mutambayi, par rapport aux dérapages dans sa gestion malgré moult interpellations de 
la part du personnel de cette structure de la présidence de la République.  
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Otis Ngoma a été présen-
té par Pascal Mukuna, pré-
sident du Conseil d’adminis-
tration du club, en présence 
du vice-président Baby Ba-
lukuna et de Willy Kindem-
be, président du comité des 
supporters de Renaissance 
du Congo. Le nouvel entraî-
neur a la mission d’assurer le 
maintien du club dans l’élite 
du football national et de 
remporter la Coupe du Congo 
de cette discipline, afin de 
disputer une compétition 
africaine interclubs.
Ancien sélectionneur intéri-
maire des Léopards et sélec-
tionneur adjoint de Robert 
Nouzaret, surtout ancien 
coach du Daring Club Mote-
ma Pembe pendant trois sai-
sons, Otis Ngoma draine une 
forte expérience, lui qui a 
presté pendant plusieurs an-
nées en France, entre autres 
à Cambrai, Saint-Amand et 
entraîneur adjoint à Valen-
ciennes.
Rappelons-le, Otis Ngoma 
avait été invité par Willy Man-
dala alors président du club. 
Il avait quitté Valenciennes où il 

habitait depuis plus de deux 
décenies pour Kinshasa, afin 
de prendre la direction tech-
nique du club. Mais il n’avait 
finalement pas signé alors 
qu’il avait déjà entamé le tra-
vail avec l’effectif des joueurs, 
avec à ses côtés l’adjoint 
José Mundele. Les parties ne 
s’étaient pas accordées sur les 
clauses du contrat. Ensuite, il 
y a eu cette crise, l’imbroglio, 
entre le président du Conseil 
d’administration et fondateur 
du club, l’évêque pasteur Pas-
cal Mukuna, et le président 
élu Comité de direction, Willy 
Mandala, alors que les résul-
tats du club au championnat 
national sont au rouge.
Otis Ngoma retrouve donc 
l’équipe actuellement à la 13e 
position avec seulement onze 
points après treize matches 
livrés sous l’entraîneur José 
Mundele. Alors qu’il signe en-
fin à Renaissance, l’on note le 
départ de Papy Kimoto pour 
Maniema Union, où il devient 
entraîneur principal, après le 
limogeage de Dauda Lupembe 
et son équipe.

Martin Enyimo

VIE DES CLUBS

Otis Ngoma devient entraîneur de Renaissance du Congo
Le technicien congolais, Otis Ngoma Kondi, s’est engagé, le 12 janvier à Kinshasa, avec le FC Renaissance du Congo pour une 
durée de six mois avec option de renouvellement. Il devient donc le patron du staff technique du club orange de la capitale.  

Otis Ngoma présenté par le Conseil d’administration du club Renaissance dirigé par l’évêque Pascal Mukuna

Il n’y a pas eu de vainqueur 
entre le CS Don Bosco et l’AS 
V.Club, le 13 janvier au stade 
TP Mazembe de la commune 
de Kamalondo à Lubumbashi, 
en match de la 14e journée 
de la 27e édition du cham-
pionnat de la Ligue nationale 
de football (Linafoot). Zéro 
but partout, c’est le score de 
cette rencontre. Pour ce choc, 
l’entraîneur Raoul Jean Pierre 
Shungu a titularisé le gardien 
de but camerounais Nelson 
Lukong à l’absence de Simon 
Omossola, actuellement avec 
la sélection du Cameroun à la 
Coupe d’Afrique des nations. 
En défense, on a retrouvé 
Jacques Mangoba, le Congo-
lais de Brazzaville Varel Jovial 
Rozan, Nzungu Mafuana et le 
capitaine Ebunga Simbi. Au 
milieu de terrain, Shungu a 
fait confiance à Seydou Mpoyi 
(remplacé par Kikwama Mu-
jinga), au Camerounais Pascal 
Mbarga et Merveille Kikasa en 
dépositaire de jeu. Le trio d’at-
taque s’est composé de Glody 
Lilepo, Eric Kabwe (remplacé 

par Temopele) et Obed Ma-
yamba (remplacé par Marouf). 
Les joueurs Landu Mavanga, 
Mfingi Magema, le Camerounais 
Zacharie Ndongo Foé, Rolly Ba-
lumbi, Kikwama Mujinga, Jérémie 
Mbuyi, le Congolais de Brazzaville 
Jacques Medina Temopele, le To-
golais Marouf Tchakei et Serbie 
Alongo ont débuté sur le banc.
Du côté du CS Don Bosco, l’en-
traîneur Eric Tshibasu et ses 
adjoints Mwampa Tanzambi et 
David Mwakasu ont aligné le 
gardien de but Israël Mubobo. 
Dans le champ, Héritier Ndayi, 
Junior Lombangi, Dieudonné 
Banza, Beya, Othniel Mawawu, 
Oscar Kabwit (remplacé par 
Edris Kisha), le capitaine Pélé 
Manzanza, Mbakata Amsini 
(remplacé par Fili Traoré)… 
Au classement, V.Club garde 
sa deuxième place avec 36 pts 
après quatorze matches. Le CS 
Don Bosco, pour sa part, tota-
lise 17 pts en douze matches 
et grimpe de la neuvième à la 
septième place.
Signalons que le 12 janvier 
au stade de la Concorde de la 

commune de Kadutu, à Bu-
kavu, le club local d’Etoile du 
Kivu a été contraint au partage 
de points par l’US Panda B52 
de Likasi. Les deux équipes 
se sont séparées sur un score 
d’un but partout. Alex Sona 
a ouvert la marque pour les 
joueurs de Likasi dès la 5e mn, 
signant son troisième but de 
la saison. Les Etoilés locaux 
ont égalisé par Jean Kansuay 
sur penalty au milieu de la se-
conde période. Etoile du Kivu 
a 10 pts en douze matches, 
alors que Panda totalise aus-
si 10 pts, mais en quatorze 
matches.
Bien avavt, le 11 janvier au 
stade TP Mazembe de Lubu-
mbashi, Lubumbashi Sport a 
assuré un service minimum 
face à l’AS Simba de Kolwezi 
par un but à zéro. Betu Mu-
tombo a été le buteur de la 
partie à la 23e mn. Les Kami-
kazes lushois comptent désor-
mais 16 pts grâce à ce succès. 
Simba en a 9 et occupe  la 17e 
position au classement.

M.E.

Etienne Rabbi Mayombo, Jephté Kitambala, Zeman-
ga Soze et Philippe Kinzumbi ont donc fait leur ap-
parition sur l’aire de jeu pour modifier le cours de 
la partie. Ils sont entrés respectivement à la place 
de Kelvin Bileko, Adam Bossu Nzali, Ernest Luzolo 
Sita et l’Ivoirien Christian Koffi Kouamé. A la 75e mn, 
Jephté Kitambala a trouvé l’ouverture d’une tête dé-
croisée sur un centre d’Etienne Mayombo. A la 88e, 
le capitaine Djos Issama a doublé la mise, avant le 
troisième but à la 90+2e mn de Mercey Ngimbi, servi 
sur un plateau par Philippe Kinzumbi.
Dans l’espace de quinze minutes, la jeune formation 
de Kuya du président Jeannot Binanu a craqué de-
vant l’ogre du football congolais. Mazembe conforte 
sa première place au classement provisoire du cham-
pionnat national avec désormais 41 pts glanés en 
quinze matches. L’AC Kuya, promu cette saison dans 
la cour des grands du football national, a déjà emma-
gasiné 12 pts en treize rencontres, occupant la 12e 
position au classement provisoire.

M.E.

LINAFOOT/LIGUE 1

Résultat d’égalité entre Don Bosco et 
V.Club à Lubumbashi
En déplacement à Lubumbashi, V.Club débute son séjour par un résultat 
d’égalité face au CS Don Bosco, avant de défier le TP Mazembe...  

Quinze dernières minutes d’enfer 
de Kuya devant Mazembe
L’AC Kuya de Kinshasa a longtemps résisté avant 
d’imploser littéralement face au TP Mazembe, 
le 13 janvier au stade de la commune de 
Kamalondo, à Lubumbashi, en match de la 14e 
journée du championnat de la Ligue nationale 
de football (Linafoot). Il a fallu quelques 
remplacements du coach Franck Dumas des 
Corbeaux du Grand Katanga après une première 
période sans but d’un côté comme de l’autre.
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«Sa décision est inex-
plicable, je n’arrive pas 
à comprendre», soupire 
le sélectionneur Mondher 
Kebaier. «On va voir les 
décisions qui vont suivre», 
poursuit-il dans une décla-
ration qui laisse augurer 
de démarches tunisiennes 
pour contester le résultat.

L’arbitre zambien, Jan-
ny Sikazwe, risque bien 
d’entrer dans la légende 
du foot africain. …
La Tunisie, elle, risque une 
sanction pour avoir refusé 
de reprendre le match. Mais 
«les joueurs étaient dans 
le bain de glace pendant 
trente-cinq minutes» et  «on 
nous demande de revenir», 
proteste le coach tunisien.
En fin d’après-midi, la 
Confédération africaine de 
football (CAF) n’avait pas 
réagi, annonçant seule-
ment le décalage de trois-
quarts d’heure du coup 
d’envoi du match suivant, 
Mauritanie-Gambie, prévu 
sur le même terrain.

«Jamais vu une situa-
tion pareille»
Sikazwe a par deux fois 
arrêté le match trop tôt, 

et quand le quatrième 
arbitre est revenu sur 
la pelouse pour réparer 
l’erreur, seuls les Maliens 
étaient présents, les Tu-

nisiens refusant de jouer 
les ultimes secondes de 
temps réglementaire et 
l’hypothétique temps ad-
ditionnel.
Après avoir sifflé une pre-
mière fois, à la 85e mn, 
face à la vive réaction du 
banc tunisien lui expli-
quant qu’il restait encore 
beaucoup de temps pour 
égaliser, le Zambien a 
semblé transformer cet 
arrêt en pause fraîcheur, 
comme pour masquer sa 
méprise. Puis il donne un 
dernier coup de sifflet à 
quelques secondes de la 
fin du temps réglemen-
taire.
Cette fois c’est toute la 
délégation tunisienne qui 
explose de rage, Kebaier 
agitant frénétiquement sa 
montre sous le nez des of-
ficiels.

«Il nous prive de sept ou 
huit minutes de temps 
additionnel, et on jouait 
à onze contre dix» de-
puis l’exclusion d’El 

Bilal Touré (87e mn), 
proteste le sélectionneur. 
«Cela fait presque trente 
ans que je suis dans le 
football, je n’ai jamais 
vu une situation pa-

reille...», ajoute-t-il.
Le quatuor arbitral doit 
sortir sous escorte de la 
sécurité face à la colère 
des Aigles de Carthage.
Un arbitre pourtant expé-

rimenté, mais déjà accusé 
de corruption
Le quatrième arbitre est 
bien revenu, sans Sikazwe, 
pour faire reprendre le 
match, mais seuls les 

Aigles du Mali étaient sur 
la pelouse du stade de 
Limbé, ceux de Carthage 
n’ont pas reparu.
«On nous a dit de reve-
nir sur le terrain car le 
match n’était pas fini», 
explique le sélection-
neur du Mali, Moha-
med Magassouba, «mal-
heureusement l’autre 
équipe n’a pas voulu re-
venir et le coup de sifflet 
final a été donné.»
Scène cocasse, la confé-
rence de presse a pour-
tant été interrompue par 
les officiels de la CAF, sui-
vis d’un membre du staff 
tunisien, demandant d’at-
tendre que le match soit 
terminé.
Le Zambien Janny Sikazwe 

est pourtant un arbitre ex-
périmenté. Retenu pour sa 
cinquième CAN, il a égale-
ment participé à la Coupe du 
monde 2018 et a arbitré des 
finales de coupes africaines 
des clubs. Accusé de cor-
ruption par le club ango-
lais de Primeiro de Agosto 
après un match truf-
fé d’erreurs d’arbitrage 
contre l’Espérance de Tu-
nis, en novembre 2018, 
il avait été blanchi par la 
commission de discipline 
de la CAF après avoir été 
suspendu provisoirement.
Mercredi à Limbé, Si-
kazwe avait déjà été au 
centre d’un match très 
peu vivant, dans la cha-
leur (35°C) et l’humidité 
(65%), sifflant deux mains 
similaires dans la surface.
Sur celle d’Ellyes Skhiri, 
Ibrahima Koné (48e mn) 
a transformé le penalty 
pour le Mali ; sur celle de 
Moussa Djenepo, le gar-
dien Ibrahim Mounkoro 
a détourné la frappe de 
Wahbi Khazri (77e).
En toute fin de match, 
l’arbitre a également exclu 
El Bilal Touré, entré en 
jeu depuis quelques mi-
nutes, pour une semelle 
en retard sur Saïf-Eddine 
Khaoui (87e mn). Sikazwe 
homme du match.

 D’après AFP

«Il nous prive de sept ou huit minutes de temps 
additionnel, et on jouait à onze contre dix» depuis 

l’exclusion d’El Bilal Touré (87e mn), proteste le 
sélectionneur. «Cela fait presque trente ans que 

je suis dans le football, je n’ai jamais vu une 
situation pareille...»

CAN 2021/ GROUPE F

Un scandale arbitral entache la victoire du Mali face à la Tunisie
Scénario ahurissant à la Coupe d’Afrique des nations (CAN) : la 90e minute de Mali-Tunisie (1-0) 
n’est pas terminée que l’arbitre siffle les trois coups finaux, provoquant la colère des Tunisiens, qui 
refuseront de reprendre la rencontre, mercredi à Limbé.  

Ibrahima Koné a marqué l’unique but du match sur penalty (AFP)

L’arbitre zambien Janny Sikawe est pris à partie par le staff technique tunisien (BeIN)
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Les Eléphants, plus forts sur le 
papier et parfaitement organi-
sés par leur entraîneur français, 
Patrice Beaumelle, ont dû leur 
salut à un joli but de Max-Alain 
Gradel (5e mn), l’ancien joueur 
de Toulouse et de Saint-Etienne, 
sur un tir puissant du droit, en 
tout début de match, après un 
ballon perdu, puis récupéré, 
puis mal relancé par la défense 
guinéenne.
Vainqueurs de la Coupe 
d’Afrique des nations (CAN) en 
2015, les Ivoiriens étaient privés 
de leur gardien numéro 1, Syl-
vain Gbohouo, testé positif à la 
covid-19, mais pouvaient comp-
ter sur un trio d’attaque haut de 
gamme: à droite, Gradel, qui évo-
lue aujourd’hui en Turquie à Si-
vasspor, à gauche, l’ex-Lyonnais 
aujourd’hui à Burnley Maxwel 
Cornet, et l’actuel meilleur bu-
teur de la Ligue des champions 
(dix buts en six matches), Sé-
bastien Haller (Ajax).
Mais le grand Haller (1m90), pri-
vé de ballons, n’a jamais trouvé 
l’ouverture et les Ivoiriens ont 

dominé, mais moins souvent 
tiré au but que les Guinéens. 
Ces Guinéens ont même très 

bien fini la première période et 
auraient pu obtenir un penalty 
pour égaliser.

L’armada ivoirienne a renouvelé 
son effectif dans la dernière de-
mi-heure et les remplaçants, au-

tour de Nicolas Pépé et Wilfried 
Zaha, ont tout essayé. Et Pépé, 
deux fois en une minute (80e 
mn), a eu la balle de break au 
bout du pied.
La première fois, tout seul au 
point de penalty après un long 
raid de Ghislain Konan, l’at-
taquant d’Arsenal a envoyé la 
balle dans les nuages de Douala 
; la seconde fois, son tir à ras de 
terre, cadré, a obligé le gardien 
guinéen, Manuel Sapunga, à s’al-
longer pour écarter le danger. 
Et Zaha, dans les arrêts de jeu, 
a lui aussi eu la balle du 2-0 au 
bout du pied gauche, mais son 
tir était trop croisé.
Cette victoire n’est pas convain-
cante mais elle est cruciale pour 
la Côte d’Ivoire dans ce groupe 
E dont elle prend la tête. Elle 
rencontrera dans son troisième 
match l’Algérie, qui avait fait 
match nul mardi avec la Sierra 
Leone. Et les Algériens seraient 
bien inspirés de se méfier des 
Guinéens dans leur prochain 
match.

Camille Delourme avec AFP

CAN 2021

La Côte d’Ivoire prend les trois points et la tête du groupe E
Les Eléphants de Côte d’Ivoire ont remporté une victoire poussive face au Nzalang 
nacional grâce à un but de Max-Alain Gradel.  

Max-Alain Gradel, le capitaine ivoirien, a offert la victoire aux Eléphants (Charly Triballeau / AFP) 

La Gambie a remporté son duel face à la Mau-
ritanie, dont le mauvais hymne a été lancé en 
début de rencontre.  
La Mauritanie a commencé sa Coupe d’Afrique, 
la deuxième de son histoire, sans entendre son 
hymne national, l’équipe chargée de la sono 
l’ayant confondu avec l’ancien, mercredi à Lim-
bé. Après deux autres tentatives manquées, 
le speaker a proposé une salve d’applaudisse-
ments.

Niveau sportif, Ablie Jallow, co-équipier de Mor-
gan Poaty à Seraing, est entré dans l’histoire en 
marquant l’unique but du match d’une frappe du 
gauche devant la surface mauritanienne (10e mn).
Les Scorpions raflent donc les trois points 
et s’offrent un duel alléchant face au Mali di-
manche prochain. Les Mauritaniens, eux, re-
trouveront la Tunisie contre laquelle ils avaient 
fait match nul en phase de poules en 2019.

C.D.

Victoire historique de la Gambie, 
pas d’hymne pour la Mauritanie 

But et victoire historique pour Ablie Jallow et les Scorpions de Gambie (Issouf Sanogo/ AFP)
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AVIS D’APPEL D’OFFRES 22_RFGS_163077

OBJET
RECRUTEMENT D’UN CONSULTANT NATIONAL  CHARGE DE REALISER 
LA REVUE DE LA GOUVERNANCE DES URGENCES DE SANTE 
PUBLIQUE AU COURS DE LA RIPOSTE A LA PANDEMIE DE LA COVID-19 
EN REPUBLIQUE DU CONGO

Date de l’appel d’offres : 12 Janvier 2022

Date de clôture pour la réception des manifestations d’intérêt : 26 
Janvier 2022

Numéro de référence  22_RFGS_163077

1.Introduction  
Catholic Relief Services (CRS) est une organisation à but non lucratif, consti-
tuée en vertu des lois du District de Columbia, États-Unis, ayant son prin-
cipal siège au 228 W. Lexington Street, Baltimore, Maryland 21201, États-
Unis, opérant en République du Congo avec un protocole d’accord signé 
en Octobre 2018 avec le Gouvernement de la République du Congo. Depuis 
2018, CRS travaille avec le Ministère de la Santé à travers le Programme 
National de Lutte Contre le Paludisme sur le renforcement de la lutte contre 
le paludisme sous financement du Fonds Mondial de lutte contre le sida, 
la tuberculose et le paludisme (Le Fonds Mondial). Parmi les interventions 
prévues dans le cadre de la subvention actuelle C19RM, il est prévu la réa-
lisation de la revue de la gouvernance des urgences de sante publique au 
cours de la riposte à la pandémie de la Covid-19 en République du Congo. 
De ce fait, CRS cherche à recruter un consultant local qui aura à réaliser 
cette activité. 
 
2.Objectif General 
Conduire la revue d’étape (Intra-Action Review) de la gouvernance natio-
nale et infranationale de la riposte à la pandémie de la COVID-19 en Répu-

blique du Congo, y compris l’incidence de ses relations internationales.

3.Objectifs spécifiques :

•Réaliser une étude diagnostique sur le management de la riposte à la pan-
démie de la Covid-19 en dégageant les forces, les faiblesses et les recom-
mandations ;
•Formuler des recommandations.

4.Methodologie

Le Consultant national dans le cadre de la mission devra :
•Réaliser une revue documentaire et le benchmarking ;
•Elaborer des outils de collecte des données ;
•Former et déployer des enquêteurs sur le terrain principalement à Braz-
zaville, Pointe-Noire et à Pokola dans la Sangha;
•Produire un rapport d’étude assortit des recommandations.
•Organiser un atelier de validation du rapport d’étude.

I.Livrables
Au terme de la consultation, les livrables suivants sont attendus :
•Rapport diagnostic de la revue de la gouvernance de la riposte à la Covid-
19 ;
•Rapport de l’atelier de validation du rapport d’étude.
 
Les fournisseurs désireux de prendre part à ce marché peuvent retirer le 
Dossier d’Appel d’Offres au bureau de CRS sis Près de l’école Rémo sur 
l’Avenue du Tribunal, Quartier Air Afrique, Centre-ville, Brazzaville, Répu-
blique du Congo ou en faire la demande par email à l’adresse électronique 
bidcg@crs.org 

AVIS RELATIF À LA PROPRIETÉ DE L’IMMEUBLE «LE BATACLAN»
NÉCROLOGIE

Mme Ebianeboum Tatiana Estelle porte à la connaissance de tous 
que l’immeuble «Le Bataclan» sis n°64 et 66, rue Mbokos, à Moungali-
Brazzaville, dont elle est propriétaire pour l’avoir acquis suivant acte 
notarié dressé le 2 juillet 2015, n’est pas à vendre et que toute tentative 
de vente et d’achat de l’immeuble donnera lieu à des poursuites 
pénales.
Pour servir ce que de droit./-

Ebianeboum Tatiana Estelle

Djoson Philosophe, 
Antoine Mobassi, Mad-
zele Alphonsine ont la 
profonde douleur d’infor-
mer les parents, amis et 
connaissances du décès 
d’Arnaud Mobassi 
Mazele, alias Tiercé 
Magazine,  survenu le 9 
janvier 2022 au CHU de Brazzaville.
La veillée mortuaire a lieu au n°113 de la rue Oboya 
à Talangaï (à proximité de l’église catholique 
Saint-Jean-Baptiste. La date de l’inhumation sera 
communiquée ultérieurement.

POSTES VACANTS:
-Public Health Specialist (DHAPP) (ouvert jusqu’ au 18 Janvier 2022)
- Travel Clerk (ouvert jusqu’ au 18 Janvier 2022) 
EXIGENCES DU POSTE & COMMENT POSTULER : Merci de bien vouloir 
visiter le site web :     https://erajobs.state.gov/dosera/cog/
vacancysearch/searchVacancies.hms 
(Copiez ce lien et collez-le dans votre navigateur Google Chrome ou 
Microsoft Edge).

NB : 
-La mission américaine à Brazzaville apprécie une main-d’œuvre 
d’origines, de cultures et de points de vue différents.  Nous nous 
efforçons de créer un environnement accueillant pour tous et nous 
invitons les candidats de divers horizons à postuler. 
 -Seules les candidatures soumises par voie électronique seront traitées.

OFFRE D’EMPLOI  
AMBASSADE DES ETATS-UNIS  

À BRAZZAVILLE

Les enfants Koud (Jean-Jacques, Mauricette, 
Solange, Edi, Mme Mathurin) ont la profonde 

douleur de vous 
annoncer le décès de 
leur mère, la veuve 
Koud née Egnie 
Véronique  Makoko, 
survenu le mardi 4 
janvier 2022 à Braz-
zaville. 
Adresse : Arrêt de 
bus Dr Blacher à 
Mpila.   
La date de l’inhuma-
tion sera communi-
quée ultérieurement.
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AMBRE AVOUER BEGONIA 
BETON CANCRE CAVITE 
CHAROGNE CHOSE 
CONCERT CORDE COUPOLE 
CUMULUS DEPECER 
DESAVEU DRAGON
DRAME EIDER EMBARGO 
FACHEUX FANTASME 
FOURMI FUGUER GAVROCHE 
GAZON HAGARD IDYLLE 
JUNGLE LYNX MERCURE 
MEXICAIN
OPERA PAUME PERRON 
POEME PORTO POSITIF 
POULS RHIZOME ROBOT 
TENDON TIMBRE VENIN 
VERNIS VERTEBRE
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Comme lors des éditions précé-
dentes, le Festival de théâtre sco-
laire (Fethesco) réunira une fois 
de plus cette année les élèves du 
préscolaire au lycée des différents 
établissements publics et privés 
de Brazzaville, autour du théâtre. 
Pour cette 22e édition, les écoles 
retenues rivaliseront de créativité 
et de jeu d’acteur sur scène sur 
le thème « Laissons l’enfant vivre 
son enfance», lequel fut également 
celui de la 21e édition de ce ren-
dez-vous. Les écoles seront répar-
ties en troupes théâtrales scolaires 
et présenteront, tour à tour, des 
pièces inédites qui divertiront et 
instruiront, en même temps, le 
public essentiellement jeune qui 
assistera durant trois jours à l’évé-
nement.
Né en 1999 à l’école de peinture 
de Poto-Poto, l’événement a pour 
objectif de faire du théâtre une 
activité de plein droit dans les éta-

blissements scolaires. Depuis ses 
débuts jusqu’à ce jour, comme le 
soulignent les organisateurs, de 
nombreuses écoles y ont déjà pris 
part : écoles d’enseignement tech-
nique et général, écoles publiques, 
privées et militaires, écoles natio-
nales et étrangères (l’école fran-
çaise Saint-Exupéry, deux écoles 
de Kinshasa, une école de Mata-
di), mais aussi la Haute école Léo-
nard-de-Vinci et biens d’autres.
Notons que l’an dernier, en rai-
son de la pandémie de covid-19, 
le Fethesco n’avait malheureuse-
ment pas eu lieu. Cependant, cette 
année l’événement se tiendra dans 
le strict respect des mesures bar-
rières, à savoir la distanciation phy-
sique dans l’occupation de la salle 
et le port obligatoire du masque. 
La proclamation des résultats et la 
remise des prix aux plus méritants 
se dérouleront le 3 février, à l’IFC.

Merveille Atipo

Les travaux de réhabilitation 
de l’école Gaston-Lenda ont 
été réalisés grâce au patrio-
tisme de l’épouse du chef 
de l’Etat, Antoinette Sassou 
N’Guesso, à travers son cabi-
net et la Fondation qu’elle di-
rige.
Selon le directeur gérant de 
l’entreprise Mag-Services, Ma-
gloire Armand Makombo, sur 
l’ensemble du projet, il a été 
finalisé les travaux suivants : 
la réhabilitation de trois bâti-
ments pédagogiques de neuf 
classes comprenant un bâ-
timent administratif de cinq 
pièces et deux blocs latrines 
de huit cabines ; la réfection 
des sols et rechaussement 
des nouveaux bâtiments ; la 
réfection de la charpente, de 
la couverture en tôle bac alu ; 
la fourniture et pose des gout-
tières y compris les évacua-
tions des eaux de pluies ; les 
aménagements extérieurs ; la 
réparation et l’extension du 
mur de clôture et autres tra-
vaux indispensables.
« Nous demandons aux élèves 
de prendre soin de ce joyau 
que maman Anto vous offre 
comme cadeau de Nouvel An 
», a dit, dans son propos, la se-
crétaire générale adjointe de 
la Fondation Congo Assistan-
ce (FCA), Rosalie Biangana 
Vouka, cheffe de département 

de l’Education et de la Forma-
tion professionnelle. En outre, 
elle a rappelé les différentes 
œuvres sociales réalisées par 
cette organisation de bienfai-
sance, depuis sa création en 
1984, dans divers domaines.
« Honorés de présenter 
l’œuvre multiforme de Mme 
Antoinette Sassou N’Guesso, 
qui le mérite bien, nous di-
rons d’elle, la mère de tous les 
élèves et étudiants démunis 
du Congo qui vient en appui 
à l’action du gouvernement 
de la République non seu-
lement dans le domaine de 
l’éducation, mais aussi, de la 
santé, du social et de l’action 
humanitaire », a déclaré la 
chargée de l’Education et la 

Formation.
S’exprimant au nom de son 
collègue de l’arrondissement 
6 Talangai, l’administrateur 
maire de l’arrondissement 5, 
Ouenzé, Marcel Ganongo, a 
sollicité, au nom de la popula-
tion, la réhabilitation de deux 
autres établissements sco-
laires, également dans un état 
pitoyable. Il s’agit de l’école 
Volonté populaire et celle de 
la Tsiémé, toujours dans le 6e 
arrondissement.
De son côté, la directrice de 
cabinet du ministre de l’En-
seignement préscolaire, pri-
maire, secondaire et de l’Al-
phabétisation, représentant 
Jean-Luc Mouthou, a salué le 
geste accompli par l’épouse du 

chef de l’Etat, présidente de la 
FCA.
« L’école, lieu par excellence 
pour l’apprentissage, la for-
mation et l’épanouissement 
de la personne humaine, en 
société, se trouve depuis un 
moment au cœur de la vision 
de la FCA. Cette vision, dont 
nous saluons et savourons 
ses fruits aujourd’hui, restera 
à n’en point douter dans les 
annales de notre arrondisse-
ment en général et particuliè-
rement à l’équipe de maîtrise 
et aux apprenants de l’école 
Gaston-Lenda, qui vient de 
subir une transfiguration 
spectaculaire en un laps de 
temps », s’est réjouie Régine 
Tchicaya-Oboa.

En faisant de la sorte, a pour-
suivi la directrice de cabinet, 
« la FCA répond là à une des 
préoccupations majeures et 
phares du gouvernement de 
la République qui, depuis fort 
longtemps, ne ménage aucun 
effort pour l’amélioration du 
système éducatif congolais ».
Au nom de la population de 
Talangai, la directrice de cabi-
net a fait part de ses doléances 
dans le même domaine. A ce 
propos, elle a sollicité à nou-
veau la FCA pour la réhabili-
tation de deux autres établis-
sements scolaires en voie de 
disparition à cause des éro-
sions. Comme son prédéces-
seur, elle a cité les écoles Vo-
lonté populaire et la Tsiémé.

Yvette Reine Nzaba

EDUCATION

L’école primaire Gaston-Lenda rénovée
Le conseiller du président de la République et secrétaire général de la Fondation Congo Assistance, 
Michel Mongo, a inauguré, le 12 janvier, l’école primaire Gaston-Lenda, située à Talangaï dans le sixième 
arrondissement de Brazzaville, autrefois dans un état de délabrement avancé.  

Une vue partielle de l’établissement / Adiac 

THÉÂTRE

La 22e édition du Fethesco démarrera le 1er février 
L’événement battra son plein, du 1er au 3 février à l’Institut français du Congo (IFC), sur le 
thème « Laissons l’enfant vivre son enfance ».  

Les élèves en pleine prestation lors d’une édition/Adiac




